
Scrabble polaire 

 

Donc, on m’a demandé, une fois encore cette année, si on pouvait 
compter sur mes facilités d’équitation, mes facilités de collusion, mes 
facilités d’élocution, voilà. Guy m’a dit, on aimerait ça que tu prennes 
l’apéro… que tu prennes la parole, question de défendre la moche 
sphère… de détendre l’atmosphère, c’est mieux.  

Alors, loin de doigt limé… loin de moi l’idée de refuser, parce que les 
textes d’intersection… d’introspection… les textes d’ouverture, c’est 
comme qui dirait mon violon grince… violon d’Ingres. 

Excumez-oies, excusez-moi, je.. je… je bafouille latéralement… 
littéralement. J’ai la fangue qui lourche, et pourtant, je n’ai pas abusé 
du bain vlan… du vin blanc. Mais vous avouerez qu’il y a quelque 
chose de profondément émouvant de voir plus d’une centaine de 
personnes partis pisser… participer, dis-je bien, à notre événement à 
Noël, non, ça c’était le mois passé… notre événement annuel, qui 
sera, par la torche des fosses… par la force des choses, un tournoi 
de scrabble scolaire… polaire, plutôt, puisque nous n’avons pas eu la 
bonne coloration… la collaboration de Mère Nature cette fois-ci, 
malentron... malencon… c’est vraiment dommage. On pourra 
toujours vous appeler une pédaleuse si c’est nécessaire. C’est 
paisiblement… possiblement un geste de sale Dorothée… de 
solidarité avec le Groenland. Bon, je m’étais pourtant promis-juré de 
ne pas parler de Donald Étron… mp… après tout, vous venez pour 
vous changer les idées, mais que voulez-vous, ce personnage plus 
orange que nature a la faculté de simiesque… de s’immiscer partout. 

Bref, en occlusion… en conclusion, au nom des clubs Malcolm et 
Accri des mots, je n’ai plus qu’à dire, et ce, /avec deux semaines 
d’avance sur les Italiens de 2000 ans… de Milan à Cortino 
d’Ampezza, plage aux ceux!... Euh, place au jeu ! 


